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SAUMUR, 30 JUIN 

Une échéance 
]| se prépare peul-êlre de graves événements. 

Les ouvriers parisiens fermentent grâce au 
levain des syndicats de la Bourse du Travail 
que les conseillers municipaux encouragent 
ouvertement. 

Un peu tardivement, on s'est décidé à faire 
observer la loi. et les syndicats répondent par 
un défi. 

La fermeté gouvernementale ne se manifeste 
que par accès. Tantôt la loi s'éveille, et tantôt 
elle dort. Les insurgés de la Bourse du Travail, 
ne sachant pas à quoi s'en tenir devant ces 
intermittences, sont fondés à croire qu'ils au-
ront le dernier mot. 

Les meneurs ont préconisé le mépris des lois 
et la résistance à l'autorité. 

Ces excitations constituent des actes que la 
loi réprime, et les auteurs devaient être pour-
suivis. 

Pourquoi ne le sont-ils pas ? 
C'est la faiblesse, toujours la faiblesse, et 

aussi l'indécision. 
On poursuivait il y a huit jours ; aujourd'hui 

on ne poursuit point. 
N'est-ce pas de celte façon que le gouverne-

ment en use avec les ouvriers depuis une di-
zaine d'années ? 

Et n'est-ce pas à ce système qu'il doit tous 
ses déboires avec eux ? 

La loi, paraît-il, doit être imposée aux syn-
dicats le 5 juillet, dernier délai. 

El les syndicats déclarent qu'ils s'en mo-
quent. 

Que va-t-il se passer, si le gouvernement 
tient bon, comme c'est sou devoir? 

Celte échéance nous paraît un peu plus in-
quiétante que la manifestation du 1er mai, et 

nous conseillons à M. Dupuy de ne pas s'en-
dormir sous la simple égide de la loi. 

}fi lulil 

INFORMATIONS 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres se sont réunis hier. 
Le Journal officiel doit publier aujourd'hui 

le projet de loi ouvrant un crédit, de 1,000,000 
de francs pour les victimes de la grêle et de 
l'orage en 1892. 

M. Viger a annoncé qu'il donnerait des ins-
tructions aux préfets pour veiller à ce que les 
municipalités donnent, par voie d'affiche et 
autrement, la plus grande publicité possible 

| sur les moyens pour remédier aux inconvé-
nients de la sécheresse. 

L'IMPÔT DES PORTES ET FENÊTRES 

La commission du budget a définitivement 
stalué sur cette réforme qui comporte la sup-
pression de cet impôt et de la contribution per-
son-nelle-mobilière qui sont remplacées par un 
impôt sur le revenu, celui-ci étant révélé par 
le loyer. Ces nouvelles taxes sont ainsi pro-
portionnées aux ressources réelles des contri-
buables. 

ENVOIS DE TÉMOINS 

M. de Morès a envoyé ses témoins à M. 
Dreyfus, député et directeur de la Nation. 

Ces témoins n'ayant pu s'entendre avec ceux 
de M. Dreyfus, M. Lockroy a été constitué 
comme arbitre. 

M. de Morès a également envoyé ses témoins 
à M. Mayer, directeur de la Lanterne. 

RÉVOLTE CONTRE LA LOI 

Le comité général des syndicats de la Bourse 
du Travail a prescrit à leurs représentants de 
demeurer en permanence dans les bureaux, 
dès le 4 juillet, et d'y passer la nuit afin de 
s'opposer à l'exécution de la décision prise par 
le gouvernement. 

RÉFORMES UNIVERSITAIRES 

Au conseil supérieur de l'Instruction publi-
que, il a été lu un rapport qui a été approuvé 
relativement aux réformes à apporter dans les 
lycées. 

Ces réformes concernent l'abaissement, du 
prix de la pension et l'amélioration de l'ordi-
naire des élèves. 

Pour les programmes d'enseignement, les 
réf>rmes porteront sur l'histoire moderne, 
tant de là France que des nations étrangères, 
une réduction sur les ouvrages grecs et latins 
et une extension de la littérature. 

LES DÉCORATIONS 

Les décorations ne seront pas toutes ajour-
nées, non plus que les palmes académiques. 

LE GÉNÉRAL DODDS 

On dit que le général Dodds, à l'expiration 
de son congé, prendra le commandement de la 
brigade d'infanterie de marine en garnison à 
Rochefort. 

UN PROCÈS MONSTRE. — Dix MILLIONS 

RÉCLAMÉS A M. EIFFEL 

L'assemblée générale des porteurs de parts 
Sautereau (Société d'études pour l'achève-
ment du Panama) a adopté la résolution sui-
vante : 

« Le directeur est invité à réclamer pour le 
» compte de la société, à M. Eiffel, le paie-
» ment des sommes que celui-ci s'est obligé 
» à payer à MM. Sautereau et Pouchet ou 
» leurs ayants droit, sur celles qu'il a reçues 
» de la Compagnie du Canal interocéanique, 
» à la suite de son entreprise générale des 
» travaux ». 

On s'attend à de graves révélations. 

UNE RUPTURE 

La rupture des négociations commerciales 
entre la Russie et l'Allemagne est un fait ac-
compli. 

LES AFFAIRES DU SIAM 

Le Times dit que la canonnière française le 

Lutin étant arrivée devant Bangkok, les Sia-
mois ont coulé trois vaisseaux à l'embouchure 
de la rivière afin d'en réduire l'entrée. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du jeudi 29 juin 

Hier, la Chambre a adopté la proposition, 
modifiée par le Sénat, suspendant les droits de 
douane sur les fourrages. 

On a adopté également le projet modifié par 
le Sénat relatif à la liquidation de Panama. 

Elle a ensuite commencé la discussion sur 
les pétroles. 

SÉNAT 
Séance du jeudi 29 juin 

M. Maret a posé une question au président 
du conseil relativement à la révocation du pré-
fet de Seine-et-Oise. 

M. Dupuy s'étant montré cassant dans sa ré-
ponse, on a transformé la question en inter-
pellation. 

L'ordre du jour pur et simple étant voté, le 
Sénat reprend la discussion sur l'armée colo-
niale. 

ÉTRANGER 
LE NOUVEAU REICHSTAG 

Les résultats complets des élections donnent, 
sur 397 députés, 204 partisans de la loi mili-
taire et 187 opposants. 

L<a chaleur en Espagne 
La température, à l'ombre, a [été mardi, à 

Madrid, de 3i degrés ; à Séville, de 41 ; à 
Saragosse, de 35 ; à Cordoue et à Alicante, 
de 39. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 29 juin 1893. 

La baisse de l'argent métal paie lourdement 

|ljFeuilleton de l'Echo Saumurois 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIÈME PAUTIE 
(Suite) 

forges de Fresnières, sans être un bel-
àlre. avait une figure très agréable, l'œil 
§rand 0^ert, loyal et franc, la bouche fine et 
Quelle. D'une taille mince, au-dessus de 
Moyenne, très élégante; il portait des favoris 
^ si coquets, si fins, si soyeux qu'on eût 
",une om"re llollant sur ses joues. Mais ce 

■Bl °nna't de l'éclat à celte physionomie, 
M pour Alice, c'était la passion qui s'y 

• 'J q»' l'illuminait. La jeune fille n'avait 
U

a

S tardé * s'embraser au contact de cette 
e- et un jour qu'ils s'étaient trouvés 

Seuls ^elques echa ramilles, leur secre.t leur était 

reso^''^';t fail exPlosio". inconsciemment 
bNeva

r(
]Célait danS '6 jardin de VhàU* dfl 

amisà r Ma'"01' Raoul avait invité P,nsieurs 
rejeuner. Après le repas, on était sorti 

ier un cigare. Ces messieurs 
56 ^ener, fun 

avaient été visiter une salle de lir que M. de 
Serves avait fait construire à l'extrémité du 
parc. Georges était resté un peu en arrière 
pour offrir son bras à Alice, retenue dans la 
salle à manger pour des ordres à donner. Ils 
marchaient lentement dans les allées dont le 
sable criait sous leurs pas, sans se parler, 
trop émus tous les deux. De temps à autre, la 
jeune fille se baissait sous prétexte d'admirer 
une fleur, mais en réalité pour cacher sa rou-
geur, pour dissimuler les battements de son 
cœur qui la suffoquaient. Déjà des détonations 
retentissaient, la faisant tressaillir malgré elle. 
Les coups de feu lui faisaient peur. 

— Je ne comprends pas. dit-elle, que les 
hommes aiment tant à manier des armes dan-
gereuses. Je ne comprends pas qu'on se batte 
en duel, qu'on risque sa vie. 

— Quand c'est pour celle qu'on aime ! sou-
pira Georges. 

Elle le regarda. 
— Ainsi, vous vous battriez aussi, vous, 

monsieur de Fresnières, que je prenais pour 
un homme sérieux? 

Il dit avec une chaleur qui croissait à cha-
que mot : 

— Je donnerais cent fois ma vie, je verse-

rais tout mon sang, goutte à goulle. 
Le bras de la jeune fille commençait à trem-

bler dans le sien. 
Elle leva de nouveau les yeux, et leurs re-

gard se rencontrèrent. 
— Pour celle que j'aime, acheva le jeune 

avocat, pour vous I 

Elle retira son bras. Un jet de sang lui 
monta au visage et l'empourpra. Et elle s'éloi-
gnait. 

Le jeune homme se précipita sur ses traces. 
— Oh I mademoiselle, mademoiselle, s'é-

cria-t-il, si je vous ai offensée, pardonnez-moi ! 
jamais amour plus saint, plus pur... 

Elle se retourna en souriant, el son sourire 
divin acheva de le griser. 

— Je n'ai rien à vous pardonner, dit-elle. 
Il eut un geste de joie surhumaine. 
— Vous me laissez l'espoir? Vous me per-

mettez de vous aimer? 
Elle répondit en baissant les yeux : 
— Il faut en parlera mon frère. 
Il avait repris son bras, l'avait rapprochée 

de lui. 

— Ecoulez-moi, murmura-l-il. Nous som-
mes jeunes encore tous les deux. Vous, vous 
êtes très riche ; moi, ma position n'est pas 

faite. Je craindrais, en me prononçant déjà, 
qu'on ne m'accusât de spéculer sur votre dot. 
J'avais la ferme intention de ne jamais vous 
parler de rien, d'aimer en silence, jusqu'au 
jour où je pourrais demander ouvertement vo-
tre main à votre frère. Mais mon amour a élé 
plus fort que ma résolution. Je n'ai pas pu 
continuera le cacher, à le garder pour moi, 
pour moi seul. 

Elle sourit. 
— Mais vous ne l'avez jamais gardé pour 

vous seul. 
— Comment cela ? 
— Parions que je sais le jour et même 

l'heure où vous avez commencé à m'aimer. 
Il fixa sur elle des yeux effarés. 
—- Je n'en ai jamais parlé à personne, ja-

mais voire nom... 
— Si voire bouche n'a pas parlé, vos regards 

vous ont trahi... 
— En quoi ? 
— J'ai tout deviné le premier jour. C'est à 

partir de la soirée ou nous avons valsé en-
semble chez MIU« Lamberlier. 

Il balbutia stupéfait : 
— C'est Vrai. 
— Vous voyez bien 1 



sur le marché el principalement sur le» fonds 
étrangers qui ont à perdre à la dénonciation 
de l'Union latine. Notre rente 3 0/0 pase son 
tribut à la baisse tout en montrant beaucoup de 
résistance à 97.50. Le 4 1/2 esta 106.27. 

L'Italien est précipité de 92.35 à 91.15. 
Les ventes viennent principalement de Berlin 
où les bons amis des Italiens frappent à tour 
de bras sur leur rente. 

L'Extérieure subit plus forlemenlencore l'in-
fluence de la baisse générale; de 66 5/I6, 
elle tombe à 65 9/32. La liquidation de juin 
apparaît comme très menaçante sur ces deux 
valeurs. 

La-bourrasque passe sans atteindre nos so-
ciétés de crédit. La Banque de France s'arrête 
à 3,850. 

Le Crédit Foncier se tient à 976 ; on re-
marque des achats suivis sur ses obligations à 
lots. 

Le Crédit Lyonnais fait bonne conlenance à 
762.50. 

Le Comptoir National d'Escompte est très 
soutenu à 485. On traite la Société Générale à 
469. 

L'obligation 3 0/0 des Immeubles de France 
s'échange activement à 386, les 4 0/0 à 474. 

L'obligation des Cales de Radoub et Cor-
deries Parisiennes se tient à 429.50. L'action, 
qui détachera le 1er juillet un coupon de 12.50 
nets, est demandée à 512. 

L'obligation des Chemins Economiques ter-
mine à 420 fr. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 30 JUIN 

Observations de M. DAYY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h +20° 
Ce matin, à 8 h. -f- 21° 
Midi, 754 m/ra + 27° 
Hausse » 7m 

Baisse 2 7m 

Température minima de la nuit -f- 12° 

A LA « PETITE LOIRE » 
Cette fois nous vous nommons, tant pis si le 

Courrier nous gronde, et puisque vous nous 
provoquez sur le terrain de la discussion, 
nous vous y suivons avec plaisir. Cela nous 
sortira un peu des clichés avec lesquels nous 
commencions à nous engourdir et permettra 
de nous refaire la main avec un adversaire 

spirituel. 
Il est très possible que M. Alîain-Targé ait 

fixé son choix sur notre circonscription, seu-
lement il y a lieu de s'étonner que cette déci-
sion ne soit pas officiellement constatée au 
Ministère de l'Intérieur. Et puis, discuter les 
intentions d'un candidat sur une circonscrip-
tion ne peut pas être considéré comme une 
manœuvre, à une époque où la date des élec-
tions n'est pas encore fixée, ni même prés de 

l'être. 
Vous reconnaissez que nous n'avons point 

attaqué l'honorabilité de M. Allain-Targé ; 

nous continuerons à ne point attaquer ce qui 
nous semble inattaquable ; mais si la probité 
est un titrer nécessaire au mandat de député, 
il en est d'autres aussi indispensables, et ce 
sont ces autres seuls que nous avons à dis-

cuter. 
C'est vrai que l'intégrité est devenue chose 

rare en haut lieu, mais nous n'en sommes 
pas encore à ce point que, sitôt qu'il se ren-
contre un homme intègre, il faille bien vile en 

faire un député. 
M. Allain-Targé a un grand tort : il a fait 

partie de celle majorité qui nous a mis dans 
un pétrin d'où un Boulanger n'a pas même 
réussi à nous sort r ; il a été une des touches 
de ce piano parlemenlaire sur lequel Clémen-
ceau a joué îles airs qui n'étaient pas toujours 

patriotiques. 
Il est plein de sève, oui, mais de sève par-

lemenlaire aussi, et il est à craindre que, si 
tous les électeurs raisonnent comme vous, la 
France, aux prochaines élections, ne nous 
renvoie encore ces mêmes parlementaires, qui 
recommenceront, avec un Clémenceau quel-
conque, la danse des ministères, des réformes 
ajournées el de toutes les palais-bouffonneries 
dont vous désirez la fin autant que nous sans 
doute. 

Il faudra, dites-vous, de vie ix capitaines 
pour diriger là-bas les jeunes guerriers que 
nous donnera le suffrage universel. Ce qne 
vous rêvez, en un mot, pour votre candidat, 
c'est le professorat, quelque chose comme 
l'agrégation du parlementarisme, 

Inculquer ces principes aux jeunes recrues, 
jamais de la vie I 

A présent vous voudriez bien savoir quel est 
notre candidat, petite curieuse I C'est ça, pour 
aller le dire à tout le monde; non, non, vous 
ne le connaîtrez qu'au dernier moment, el 
alors nous ferons notre possible pour que vous 
le connaissiez trop. 

M. Allain-Targé a un autre tort à nos yeux : 
il est radical, et vous savez que nous ne som-
mes pas de cette chapelle-là. 

Il ne nous arrive pas souvent de tailler en-
semble une aussi longue bavette ; aussi, pen-
dant que nous y sommes, dites-moi donc 
pourquoi le Courrier est muet sur toutes les 
questions que nous lui posons? J'ai beau le 
presser, m'asseoir dessus, 

C'est en vain que j'attends un aveu de sa bouche. 

J. I). 

Chemin de fer d'Orléans 

A partir de demain samedi 1er juillet, la 
Compagnie d'Orléans doit apporter les amé-
liorations suivantes au service de seslrains: 

Le train partant de Landerneau à 2 h. 10 du 
soir, de Quimper à 4 h. 38, de Lorient à 
6 h. 46, continuera jusqu'à Nantes, où il cor-
respondra avec le train express de toutes clas-

ses dont le départ de Nantes e>t retardé de 
11 h. 5 à M h. iO du soir. 

Ce dernier train arrivera à Angers à I h.26 
du malin, à Saumur à 2 h. 24- et à Tours à 
4 h. tl du matin; il sera à Tours en corres-
pondance, pour les voyageurs de I" classe, 
avec le train rapide de Bordeaux à Paris ; poul-
ies voyageurs de 2e et de 3e classe, avec le 
train express qui arrive à Paris à 10 h. 39 
du matin, et avec le train de la ligne de Vier-
zon. 

Le train express de tontes classes qui part 
de Paris (gare d'Orléans) à 11 h. 20 du matin, 
de Tours à 2 h. 53 du soir, de Saumur à 4 h. 9 
du soir, d'Angers à 5 h. 12 du soir et arrive 
à Nantes à 6 h. 46 du soir, sera prolongé 
jusqu'à Vannes où il arrivera à 10 h. 30 du 
soir. 

Le train parlant de Saumur pour La Flèche 
à I h. 22 du soir est relardé de 21 minutes 
afin de maintenir sa correspondance avec le 
train venant de l'Etat. 

Chambre Consultative des Arts el îianufaclures 
de Saumur 

Procès verbal de la séance du 2i juin 

L'an 1893, le samedi 24 juin, à 8 heures et 
demie du soir, la Chambre Consultative des 
Arts et Manufactures de Saumur s'est réunie 
au lieu ordinaire de ses séances, à l'Hôtel de 
Ville. 

Etaient présents : MM. Achille Girard, prési-
dent; E. Sahalier, vice-président; Mignon, 
Forge, Goblet, Hulrel et Erenzer. 

MM. Bourguignon, secrétaire; Picherit, 
Chapin et Vinsonnoau, s'étaient excusés de ne 
pouvoir assister à la réunion. 

M. Sourdeau était également absent. 
M. le Président ouvre la séance. 
En l'absence du Secrétaire, l'assemblée 

nomme le plus jeune de 'ses membres, M. 
Hulrel, pour le remplacer. 

M. Hutrel donne alors lecture du procès-
verbal de la précédente séance, qui est adopté 
sans observations. 

Le Président dit qu'en dehors des publica-
tions périodiques, que reçoit ordinairement la 
Chambre, et qui seront rappelées au public 
intéressé à la fin de chaque compte-rendu de 
ses séances, il a reçu divers documents dont 
quelques-uns doivent être communiqués à 
l'assemblée. 

1e Le rapport général de la Chambre de 
Commerce française de Charleroi, ?ùr ses tra-
vaux de I892. Dans ce rapport, une question 
se rattache aux intérêts du commerce et de 
l'industrie française : c'est le rachat par l'Etal, 
français du can d de jonction de la Sambre à 
l'Oise. 

La Chambre Consultative renvoie l'élude de 
cette question à sa commission des chemins de 
fer et transports. 

2° Un rapport de la Chambre de C.>,
nn)e

 , 
de Laval, sur les modifications à .'jpporter '? 
loi sur la liquidation judiciaire. 

La Chambre Consultative, après en avoir j;, 
libéré, renvoie ce document à M u: 

.Mignon 
président du Tribunal de Commerce et rn6

v ' 
bre de la Chambre, pour qu'il soit étudié 
que les considérants de cette étude soientco 
muniqués dans une prochaine réunion 

3° Les bulletins de la Chambre de Comm 
de Douai, contenant l'exposé de ses trav^ 
dans les quatre derniers mois de I892 

Parmi les différents vœux émis p
ar me 

Chambre, il en est un qui intéresse la chambre 
Consultative de Saumur; il est ainsi conçu • 

« La Chambre de Commerce de buuai 
» reçu communication d'une lettré adressée! 
» M. le Ministre du commerce et de l'indu.. 
» trie, par le Président de la Chambre d~ 
» Commerce d'Orléans, par laquelle on m. 

» teste contre la suppression de la daie iffl. 
» primée des télégrammes. 

» La Chambre de Commerce de Douai, iv-
» connaissant les inconvénients de celle me-
» sure, émet un avis conforme à celui de la 

» Chambre de Commerce d'Orléans, en deuan-
» dant le rétablissement de la date impri-
» mée. » 

M. Sabalier, vice-président, dit que celte loi 
vient d'èlre rapportée. 

La Chambre Consultative, devant celte affir-
mation, se déclare satisfaite et décide qu'elle 
n'a pas à émettre de vœu dans le même 
sens. 

4° Une lettre collective signée de MM. Merlei 
et Blavier, sénateurs de Maine-et-Loire, par 
laquelle ces messieurs s'associent aux revendi-
cations de la Chambre Consultative, concernant 
le remboursement immédiat, par les Com-
pagnies de chemins de fer, des surtaxes des 
lettres de voilure. 

Une lettre de M. Berger, député de Maine-
et-Loire, a également été adressée à M. le 
Président. 

Celte lettre approuve la délibération du 2? 
avril dernier qui lui a été communiquée, sur 
les détaxes des lettres de voiture. M. Berger 
s'engage à appuyer les justes réclamations de 
la Chambre Consultative des Arts et Manufac-
tures de Saumur. 

Enfin, M. Coudreuse, député de Maine-et-
Loire, a reçu, comme ses collègues, copie de 
la délibération du 22 avril dernier, relative-
ment au remboursement, par les Compagnies 
de chemins de fer, du trop perçu sur le mon-
tant des lettres de voiture. 

M. Coudreuse, par une lettre en date du 17 
juin, adressée à M. le Président, approuve 
cette délibération et demande une nouvelle co-
pie certifiée conforme adressée à MM. les Dé-
putés. Cette copie sera, par ses soins, remise 
à la commission des pétitions de la Chambre 
des députés, et là M. Cou Ireuse la soutiendra 

— Et vous avez continué à me voir, à ne 
pas me tenir rigueur? Mon amour ne vous 
était donc pas trop odieux ? 

Pour éviter de répondre, elle mit un doigt 

sur ses lèvres. 
— Plus un moll voici ces messieurs ! 
En effet, les jeunes gens sortaient du tir. 
Mais, pour Georges, ce silence était un aveu. 
Elle ne le repoussait pas, elle ne le chassait 

pas, elle l'aimait peut-être. 
Il sortit de l'hôtel inondé de la joie la plus 

intense qu'il eût jamais ressentie encore. 
Dans les rues il ne marchait pas, il volait. Et 

son image ne le quittait plus, sa douce figure 
souriait devant lui, illuminant son chemin. 

A partir de ce moment il y eut entre les 
jeunes gens une sorte de liaison discrète. Ils se 
comprenaient sans se parler. Leurs cœurs bat-
taient ensemble. 

Elle avait accepté ses raisons dictées par 
une extrême délicatesse, et il était convenu 
qu'elle attendrait, qu'il ne se déclarerait que 
plus tard. Ils étaient parfaitement heureux. Un 
regard, un serrement de main, emplissait leur 
cœur de joie pour toute une semaine. C'était 
sur cette réserve qu'ils vivaient. Leur amour 
était tellement discret que le frère ne s'en était 

pas aperçu encore, comme nous l'avons vu 
précédemment ; aussi fut-il très surpris de 
l'aveu de sa sœur. 

La jeune fille n'aurait point parlé encore, 
car le moment n'était pas venu, si elle n'a-
vait senti instinctivement son amour mena-
cé. Depuis quelque temps la liaison nouvelle 
et de plus en plus intime de son frère avec An-
dré Roustan l'inquiétait sans qu'elle sût pour-
quoi. Ce nouveau prétendant ne lui avait fait 
pourtant aucune ouverture, mais il se montrait 
pour elle, depuis qu'il avait mis un pied dans 
la maison, d'une amabilité exagérée. Du reste, 
ces craintes avaient été aussitôt partagées par 
Georges, qui avait aussi flairé dans le jeune 
financier un rival, et un rival sérieux, qui sem-
blait avoir été choisi par le frère lui-même. Les 
deux jeunes gens se regardaient instinctive-
ment en chiens de faïence, comme on dit. Ils 
avaient conçu l'un pour l'autre une antipathie 
qu'ils ne s'expliquaient pas. Lorsqu'ils se trou-
vaient ensemble dans la société d'Alice, ils 
étaient jaloux des regards de la jeune fille et 
semblaient S) les dispeter silencieusement. 

Les choses en étaient là quand la rencontre 
des deux rivaux au théâtre du Vaudeville et la 
réponse que devait l'aire Raoul de Serves aux 

ouvertures de Uoustan, d'après la conversation 
qu'il avait eue en voiture avec sa sœur, allaient 
l'aire éclaler violemment le feu qui couvait. 

Nous avons déjà tracé le portrait physique 
d'André Rouslan. Son caractère était sec com-
me sa physionomie, son ton tranchant, son or-
gueil exagéré. Il n'admettait pas que quelqu'un 
osât lui résister. Né riche, très riche, il avait 
vu depuis son enfance chacun plier devant lui, 
et il croyait fermement que tous les hommes 
devaient être trop heureux de lui céder, de 
faire ses caprices. Quand il avait pris une ré-
solution, quand une idée s'était enfoncée dans 
son crâne osseux, elle y tenait par tous les 
fibres; elle s'y collait, s'y attachait comme un 
mollusque sur un roc, et il aurait fallu tout 
briser pour l'en arracher. 

Rouslan était dur, volontaire, enlèlé, violent. 
A la pensée qu'il avait à lui faire connaître une 
réponse défavorable, Raoul de Serves était tout 
intimidé el tout tremblant. Il souhaitait qu'il ne 
tint pas et que le moment des explications se 
trouvât ainsi reculé. 

Malheureusement ce vœu ne se réalisa pas. 
Le premier visage que le frère et la sœur 

aperçurent au haut de l'escalier conduisant aux 
premières loges, fut celui de Rouslan dont 

l'œil semblait plus étincelanl, plus menaçant 
encore que de coutume. 

Raoul allait se demander ce qui motivait 
déjà la fureur de son ami, quand il aperçut 
au fond du couloir Georges de Fresnières, qui 
allait et venait avec L'effarement d'un fauve en 
cage. 

Le jeune homme eut un mouvement instinc-
tif comme pour retourner en arrière, entraîner 

sa sœur. 
Mais il était trop tard. » 
André les avait aperçus el s'avança le cha-

peau à la main, courbé en deux, le front ras-
séréné et mettant dans son regard et le sonnée 
dont il accompagna son salut toute Pàoâlfofiw 

dont il était capable. 
(A suicre.) 

Au bureau du téléphone: 
— l'ardon, Monsieur, voici cinq minuit 

bien comptées que vous occupez la cabine. 
— Oh ! ça ne fait rien ; moi, j'ai droit à du 

minutes. 
— Pourquoi ? 
— Eh bien, je suis bé... bé... bè... bègue I-



|,àlera l'étiule, autant qu'il sera en son 
fil 60 

P
°La°copie réclamée a été remise à l'honorable 

député ce jour même 24 juin. _ 
La Chambre Consultative, a 1 unanimité , 

donne son approbation à ce qui a été fait 
pour obtenir là solution de celte intéressante 

question. 
50"La Chambre de Commerce du Havre a 

adressé trois exemplaires de renseignements 
sur son Ecole supérieure du commerce. 
' tes documents sont déposés au cabinet des 
archives delà Chambre Consultative et tenus à 
la disposition du public, 

6° L'n rapport de la Chambre de Commerce 
d'Amiens, sur le transport des produits métal-
lurgiques. 

Ce rapport est renvoyé à la commission des 
chemins de fer et transports afin d'être étu-
dié. Cette commission fera connaître son avis 
à une prochaine séance. 

7» Deux programmes du règlement et de la 
classification de l'Exposition universelle d'An-
vers en 1894, adressés par la Chambre de 
Commerce française de Charleroi ; 

Déposés au cabinet des archives, à la dispo-
sition des industriels et des commerçants qui 
désireraient les consulter. 

8° L'extrait d'une délibération de la Cham-
bre de Commerce de Saint-Quentin, en date du 
|«'mai 1893, sur la suppression de la taxe de 
4o/O perçue par l'enregistrement sur les opé-
rations des sociétés commerciales en noms 

La Chambre Consultative renvoie ce docu-
menta sa commission commerciale et le remet 
entre les mains de M. Forge, membre de cette 
commission, afin qu'un rapport soit fait sur la 
question. 

9» Enfin, M. le Président communique à la 
Chambre une lettre de la maison Bouvet-Ladu-
bay, de Saint-Florent, ayant trait au libellé des 
déclarations de chemins de fer en ce qui con-
cerne la demande du tarif à appliquer. 

La Chambre Consultative, prenant en consi-
dération l'importance de celte question au 
point de vue de l'intérêt commercial, ordonne 
son renvoi à sa commission des chemins de fer 
et transports afin qu'elle soit étudiée et qu'un 
rapport soit présenté à la prochaine réunion. 

M. le Président passe ensuite aux diverses 
questions qui lui ont été soumises depuis la 
dernière séance. 

P Loi concernant la vente des marchandises 
neuves. 

La commission de la Chambre des députés 
chargée d'examiner la proposition relative à 
l'irilerdictiun de la vente aux enchères des mar-
chandises neuves, est d'accord avec SI. le Mi-
nistre pour déclarer qu'il faut, non seulement 
empêcher celle vente, mais aussi en réprimer 
même la tentative. 

D'accord avec M. le Vice-Président, le Prési-
denl de la Chambre Consultative a prié M. 
Coudreuse, député, avec lequel il est en rela-
is, d'étudier le moyen de faire joindre au 
te»le de la loi eu préparation, un article addi-
,IOnnel interdisant formellement aux commis-
saires-priseurs de louer leurs salles des ventes 
j» marchands qui font de ville en ville des 
hallages de marchandises neuves. 

M- Coudreuse a fait, près de la commission, 
la démarche qu'on lui demandait, il lui a été 
repontJu : « Que l'article qu'on proposait ne 
» levait être introduit dans le texte de la loi, 

lue cela ne ferait que retarder le vote ; 
lu en fai 1, les commissaires-priseurs ne 

' tentaient jamais à louer leurs salles des 
: entes aux déballages' des marchandises 

"euves, c'est du moins l'opinion des mem-
bres de la, commission, et qu'il était du reste 

aujourd'hui pour déposer un pro-
1 trop tard 
» Jet spécial. » 

^Chambre Consultative, après en avoir dé-
re.iconstatant qu'il est bien certain que, 

ventes ̂  C°ramissaire-Priseur cède sa salle des 

Sû(lve
JUn'^ua|lage,cequi arrive encore assez 

leur le,public esl persuadé qu'il paie meil-
^.^ marché qu'ailleurs, ce qui cause un préju-

W0Qd°Orme au cornmerce local et que tout le 
émet T eSt rj|lls ou moins lésé par cet abus, 

« Que les pouvoirs publics introduisent dans 
la loi un article sanciiônnani celle interdic-
tion. » 

Copie de cette délibération sera adressée di-
rectement et san<: retard à M. le Ministre du 
commerce el de l'industrie. 

2° Question de la ligne téléphonique de 
Saumur à Paris. 

Cette question est en bonne voie de réussite. 
M. le Président dit, qu'au moment de deman-
der directement des renseignement* à M. le 
Ministre des postes et télégraphes, il a appris 
que celle question avait été étudiée par la 
Chambre de Commerce d'Angers. 

Il résulterait de cette étude, qu'il est possi-
ble de se relier à Tours. Angers aurait alors 
le téléphone venant à Saumur, et Saumur fe-
rait sa jonction avec Tours. 

Il est évident, avec ce système, que l'avance 
de fo'ids serait peu importante. 

Le Conseil municipal de Saumur, dans sa 
séance du 12 courant, a accueilli favorablement 
la proposition d'une ligne téléphonique à éta-
blir dans ces conditions et a voté en principe 
l'avance de fonds qu'il y aurait à faire (soit 
25,000 francs environ). 

Le Président de la Chambre Consultative, 
par lettre, en date du 14 courant, a prié M. 
le Maire de demander Ions les renseignements 
nécessaires à M. le Directeur général des télé-
phones, à Paris, afin d'arriver à une prompte 
solution. Ce qui a été fait à la date du 16 cou-
rant. 

M. le Maire a adressé au Président de la 
Chambre Consultative copie de sa lettre, qui 
est lue à l'assemblée. 

Il n'y a donc qu'à attendre la réponse de M. 
le Directeur des téléphones. 

La Chambre se range à cet avis et prie son 
Président de s'entendre avec l'Administration 
municipale pour réclamer à nouveau cette ré-
ponse si elle se faisait trop attendre. 

3° Question des viandes conservées. 
M. le Sous-Intendant militaire de Saumur a 

communiqué, à la date du 19 courant, à M. le 
Président de la Chambre, une dépèche du Mi-
nistère de la guerre, .pour : rechercher d'ur-
gence des industriels pouvant s'occuper, dans 
leurs usines, de la fabrication des conserves 
de viandes. La réponse devtil être renvoyée au 
Ministre dés le 24 juin, parce que les adjudi-
cations seront faites vers la fin de juillet. 

Le Président, malgré ses démarches, n'a 
trouvé aux environs aucune usine répondant 
à cette demande ; il a fait alors publier in 
extenso la dépêche dans les trois journaux de 
Saumur, expérant qu'avec celte publicité on 
pourrait peut-être obtenir quelques renseigne-
ments. 

Deux personnes sont venues le voir à ce 
sujet; d'abord, M. Bouteau, propriétaire d'un 
vaste établissement situé dans le quartier de 
la Croix-Verte, à Saumur. M. Bouteau est 
disposé à louer cet établissement aux person-
nes qui voudraient s'y installer pour la fabri-
cation des conserves de viandes. 

Puis, M. Guéneau fils, propriétaire de l'u-
sine de noir animal des Huraudières, chemin 
du Breil, croit pouvoir, dans son vaste local, 
s'occuper de ce genre d'industrie. En consé-
quence, le Président de la Chambre l'a invité 
à se rendre à la Sous-Intendance, pour avoir 
tous les renseignements nécessaires. 

M. le Président a, de plus, adressé à son 
collègue de la Chambre de Commerce de 
Rochefort-sur-Mer une lettre pour obtenir 
des détails précis sur l'organisation d'une 
usine de ce genre qui existe dans celte ville 
pour les conserves à l'usage de la marine. 
Mais la réponse dit que cette usine ne fonc-
tionne plus depuis plusieurs années. 

La Chambre, à l'unanimité, approuve tout 
ce qui a été fait concernant cette question et 
espère que, malgré le peu de résultats obtenus, 
on parviendra à créer dans notre contrée celte 
nouvelle industrie qui rendrait tant de servi-
ces aux éleveurs et au commerce local. 

.(La fin à demain.) 

Mention îionoranlè 
Le Journal officiel annonce qu'une men-

tion honorable a été décernée à M. Touraille, 
ferblantier à Fontevrault, pour avoir sauvé un 
homme tombé dans un puits. 

Vol à Saint-Laml»ert-»les-Levées 

Le sieur Elvas, propriétaire, n'a plus re-
trouvé, mardi malin, une petite charrette dont 
il se servait pour l'exploitation d'une pro-
priété qu'il possède dans cette commune. 

L'auteur de ce vol, estimé à 85 francs, n'a 
pu être découvert. 

Disparition 

Le nommé Abellard, cultivateur à Martigné-
Briand, est venu déclarer à la gendarmerie que 
son fils, âgé de 19 ans, n'avait pas reparu au 
domicile paternel, depuis que lui, son père, 
était allé lui adresser des reproches au cabaret 
où il se trouvait. 

Abellard fils a dû prendre la direction de 
Saint-Georges-Castelaison, el, depuis ce jour, 
26 juin, on n'en a plus entendu parler. 

Son père craint qu'il n'ait mis fin à ses 
jours. 

La désunion 

Mari brutal et femme jalouse ne peuvent 
guère s'entendre ; aussi, la femme Moreau, de 
Brain-sur-Allonnes, a-t-elle profité d'une ra-
clée que son mari lui a administrée l'autre 
jour, pour mettre fin à une situation qui dure 
depuis longtemps. Ce n'est pas en effet la pre-
mière fois que Moreau fait acte de vigueur; il 
a déjà cassé deux dents à sa femme, au cours 
d'une explication. Celle-ci, lasse enfin d'être 
battue, a porté plainte. 

La grève des vanniers 

La corporation des ouvriers vanniers de la 
ville d'Angers, dans sa réunion générale du 27 
juin 1893, a voté, à l'unanimité, la continua-
tion de la grève jusqu'à pleine et entière satis-
faction. 

Un homme écrasé 
Un terrible accident est arrivé à la carrière 

des Fresnais, commune de Saint-Barthélemy. 
Le nommé Jamin, carrier, était occupé au 

puils du Bouc-Cornu, quand tout à coup un 
bloc d'ardoise se détachant de la paroi supé-
rieure vint tomber sur lui et le coupa en 
deux. 

La mort a été instantanée. 
Plusieurs ouvriers s'empressèrent de le dé-

gager et de le transporter à son domicile, où 
M. le docteur Le Barzic a constaté le décès. 

Ce malheureux, qui était âgé de 32 ans, 
était marié et père de deux enfants, dont l'aîné 
est âgé de 8 ans. 

Histoire d'une Statue 

La ville de Chinon va être dotée d'une statue 
de Jeanne d'Arc, dont l'histoire est assez édi-
fiante pour être racontée. 

Il y a trois an?, sur l'initiative de M. Jules 
Delahaye, député d'Indre-et-Loire, les conser-
vateurs de Chinon entreprirent d'ériger une 
statue à la bonne Lorraine dans leur ville qui 
vil ce spectacle mémorable d'une bergère ve-
nant conduire le dauphin à Reims, où l'atten-
daient sa couronne el les acclamations d'un 
peuple fidèle. 

Ils créèrent un comité dans lequel ils ap-
pelèrent, à côté de l'archevêque et des députés 
conservateurs du département, les principa-
les notabilités républicaines de l'arrondisse-
ment. 

Us pensaient justement que devant l'héroïne 
de la défense nationale, il ne devait pas y avoir 
de partis. 

Les républicains chinonnais s'abstinrent. Ils 
refusèrent la main qu'on leur tendait loyale-
ment. 

Le comité conservateur se mit à la besogne 
et, en quelques semaines, il recueillit vingt 
mille francs qu'il alla proposer au maire et au 
conseil municipal de Chinon. 

Les tyranneaux de Chinon refusèrent l'argent 
et repoussèrent la statue. 

Ils ne voulaient pas d'une Jeanne d'Arc 
cléricale. Ils voulaient une Jeanne d'Arc 
laïque. 

Ils votèrent une somme de vingt-cinq mille 
francs, et ils organisèrent un comité dans 

lequel entrèrent les représentants républicains 
du déparlement. Et, pour donner quelque 
éclat à ce comité, ils demandèrent le concours 
de Coppée. Ils achetèrent une statue, d'ailleurs 
fort belle, due au ciseau de M. Roulleaud] qui 
représente la vierge guerrière debout sur les 
étriers de son cheval de bataille. Puis, comme 
leurs fonds s'épuisèrent à cet achat, ils firent 
appel à la génr rosité du public pour les frais 
d'une inauguration qu'ils veulent, naturelle-
ment, aussi splendideque possible. 

Les conservateurs, de leur côté, ont fait 
fondre nne statue de Jeanne dans un autre or-
dre d'idées. Elle représente Jeanne sous ses 
habits de pauvre fille du peuple, venant, pous-
sée par ses voix. 

Seulement la municipalité qui a affecté un 
terrain à sa statue n'a pas voulu en concéder 
un à la Jeanne d'Arc conservatrice, de sorte 
que nos amis ont été forcés d'en acheter un 
en bordure sur la voie publique. 

Et ainsi Chinon va avoir deux statues. Et 
ainsi nos misérables querelles intestines seront 
coulées en bronze. 

État civil de la ville de Saumur 
DÉCÈS1 

Le 30 juin. — Gustave Lemard, garçon li-
monadier, 22 ans, rue Saint-Nicolas, 40. 

-A. "V^ I S 
L'administration de /'ECHO SAUMUROIS a 

l'honneur d'informer ses lecteurs que pendant 
la saison des bains de mer elle recevra des 
abonnements d'un mois au prix de 1 fr. 75. 

Il en sera de même pendant la période 
électorale. 

Adresser les demandes d'abonnement à M. 
P. GODET, administrateur. 4, rue du Marché-
Noir, à Saumur. 

Si on a de la constipation, des maux de tête, 
manque d'appétit, on doit prendre chaque matin 
une cuillerée à café de Tisane Dussolin. On en 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies au prix 
de 4 fr. 50 le flacon. Dépôt général à la pharmacie 
Derbecq, 24, rue de Charonne, à Paris. 

Dernières Nouvelles 
LA GRÈVE DES COCHERS 

Une grande agitation régnait hier parmi les 
cochers. 

Le bruit courait dans la soirée que des inci-
dents graves s'étaient produits du côté de la 
Villette et que des voitures avaient été renver-
sées et les cochers maltraités. 

TENTATIVE DE SUICIDE DE Mme NORTON 

Mme Norton a tenté de se suicider hier soir, 
au moyen du charbon. Son état est très grave. 

INCENDIE A TOULON 

Un incendie a éclaté dans les collines du 
Peyres. Les dégâts sont considérables. 

Les équipages de l'escadre ont organisé les 
secours. 

La Banque Ve Lambert et 
Fils paie, SANS FRAIS, tous 
les coupons à l'échéance de 
juillet. 

Elle se charge de l'achat 
et de la vente des titres SANS 
COMMISSION. 

Elle se tient à la disposi-
tion de ses clients pour leur 
fournir d'une façon désinté-
ressée tous renseignements 
sur la Banque et la Bourse. 

EPICERIE NOUVELLE 
K.CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boites pour Baptême 
Boites riches de luxe en parchemin 

Coffrets blancs. . . depuis. I fr. 40 
satin et peluche — 2 fr. 75 

NOTA. — Boîtes avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Le Gérant : G. JOUAUST. 



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 29 JUIN 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 , 
— 1865 4 0/0., 
— 1869 3 0/0.. 
— 1871 3 0/0.. 
— 1875 4 0/0., 
— 1876 4 0/0 . 
— 1886 3 0/0 . 

97 45 
98 40 

106 15 

563 50 
511 50 
429 — 
423 — 
539 — 
539 75 
119 -

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Société Générale 
Est 
Paris-Lvon-Méditerranée . . . 
Midi . ' 

38SO 
,1 145 
.1 484 
. j 977 
,! 580 
,, 7ii3 
.! 113 

; 469 
, I 945 
, i1508 
.M 344 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 

50 ' I Canal de Panama 
 11 — Suez 

50 VALEURS ÉTRANGÈRES — Il Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 0/0 
Hongrie 4 0/0 or. . 
Italie. 5 0/0 ... . 
Portugais 3 1/2 1888 

1902 
1591 
1095 
1380 
515 

18 
2(182 

97 
100 
65 

■96 
91 

I OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 
Oblig. Ibnc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— Ibnc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
tf fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

j — ibnc. 1885 3 0/0 r. à 500 
I CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 
i P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . . 
i Nord 3 0/0 r. à 500 
i Orléans 3 (I/O r. à 500 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

VALEUIIS DIVERSES (OBLIGATIONS) I 
Compagnie parisienne du Gaz .,.,-.] 
Gie 1 ransatlantique 3 0/0 r. à 50u! 
l'anama 6 0/0 1 '«série remb à I 000 

— 0 0/0 2« série — Z 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. , . , 
FONDS ÉTRANGERS 

- - 3° -
Emprunt russe 1862 5 0/0. . . 

— 1889 4 0/0...; 
Consolidés 4 0/0 1"-' et 2U série 

VALEUIIS ÉTRANGÈRES (OIILIG.) 
Crédit foncier égypt. 4 0/0 r. à TiOO 

530 51 
368 _ 

il _ m „ ou _ \ 

m m 
W 35 

PRODUITS 
ALIMENTAIRES P.ANDRIEUX 

FELIX POTIN NÉGOCIANT 
ENTREPOS1TAIRE 

La plus importante EPICERIE de la Région — ne vendant que des ARTICLES DE PREMIER CHOIX el à dus 

Cafés supérieurs, Conserves alimeuiaiires, E'arfumerûs Brosserie, Oro^M^ric, cJc. — 
Bouteilles. — Excellent Vin «S'oftfÉee à 0,40» 0,50, 0,4»0, 0,?«* Be Mtfrc 

l TRES MODÉRÉS. 

eu Cercle et « 
(Livraison à domicile) 

Elude de M« LECOY, avoué à 
Saumur, rue Pavée, \. 

Elude de M" LEDROIT, notaire à 
Neuillé (prés Vivy). 

D'un jugement r.-ndu contradic-
toirement par le Tribunal civil de 
Saumur, le 23 février 1893, enre-
gistré et signifié tant à avoué qu'à 
partie, 

Entre : M0" Louise Gautier, jour-
nalière, demeurant au Coudray-
Macouard, épouse du sieur Joseph 
Agricola, botteleur, demeurant au 
Coudray-Macouard, 

Et ledit sieur Agricola, 
Il appert : 

Que laditedame Agricolaaobtenu 
le divorce par voie de conversion 
contre son dit mari. 

Saumur, le 29 juin 1893. 
Pour extrait, 

LECOY. 
Assistancejudiciaire, déoision du 29 juin 

1892. 

Elude de Me LECOY, avoué à 
Saumur, rue Pavée, 1. 

D'un jugement rendu par défaut 
faute de comparaître par le Tribu-
nal civil de Saumur, le 43 mai 
1893, enregistré et signifié, 

Entre : Mme Eugénie-Louise Le-
vêque, domestique, demeurant à 
Nogenl - sur - Marne, Grande-Rue, 
n° 161, épouse du sieur Alexis 
Landry, cultivateur, ayant demeuré 
a Saint-Hilaire-Saint-Florenl, ac-
tuellement détenu au dépôt des 
condamnés aux travaux forcés à 
Saint-Martin-de-Ré, 

Et ledit sieur Landry, 
Il appert : 

Que ladite dame Landry a ob-
tenu le divorce contre son dit mari. 

Saumur, le 29 juin 1893. 

Pour extrait, 
LECOY. 

Assistance judiciaire, décision du 15 octo-
bre 1890. 

Vas 

A L'AMIABLE 
EN TOTALITE OU PAR PARTIES : 

1° 
Une PETITE PROPRIÉTÉ, si-

tuée au Pont—Grisou, commune de 
Vivy, sur le bord de la roule de 
Saumur à Vivy, comprenant : mai-
sons de maître et de fermier, et 
environ 3 hectares 13 ares 50 cen-
tiares ; 

9o 
Une CLOSERIE, située au Bois-

de-Mont, commune de Vivy, com-
prenant bâtiments d'habitation et 
d'exploitation et terres dans le 
venant, le tout contenant ensemble 
1 hectare 4 ares 50 centiares ; 

3° 
Un PRÉ, situé dans la prairie 

desSouchais, commune d'A lionnes, 
contenant 49 ares 50 centiares ; 

4° 
PRÉ-ALLOU, situé dans la com-

mune de Vivy, contenant 77 ares; 
5° 

LANDE-AUX-AIRES, à la Barau-
dière , commune de la Breille, 
contenant 3 hectares 65 ares. 

Pour tous renseignements el 
pour traiter, s'adresser à Me LE-
DROIT, notaire à Neuillé (près 
Vivy). 

i ii|7ni?D P01"' cause de A IjftlJft lisante, EPICERIE 
et MERCERIE. 

Très bonne clientèle. 
S'adresser au bureau du journal. 

a UNE COUPLE DE 
Hj PAONS, 4 ans, très 

iamiliers, bons reproducteurs. 
S'adresser au bureau du journal. 

O N DEMANDE UN MÉ.NAGE, 
l'homme sachant lab uirer, la 

culture des terres et des vignes, 
connaissant l'exploitation des bois, 
et sachant tous les travaux de la 
campagne. 

La femme sachant soigner les 
animaux et tous les travaux de la 
campagne. 

O N DEMANDE UN HOMME 
connaissant Ions les travaux de 

"la campagne et pouvant être garde 
de propriété. 

S'adresser au bureau du journal. 

PIANO à queue d'Erard 
en très bon état. 

Grand formai, très belle occasion. 
S'adresser à MM. PERNY frères, 

fadeurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

A nnrvnr) pour cause de 
LftUftli santé, fonds 

d'HOTEL RESTAURANT m centre 
de Sainl-Nazaire. Bonne et vieille 
clientèle. S'adresser Agence Havas, 
Nantes. 

mm ET JARDIN 
A LOuKR 

^XJ JAGUENEAU 

APPARTENANT A M OCER. 

S'adresser à M. BIZERAY OU à 
M GIRARD, expert, rue Pavée, 
Saumur. 

PRÉSENTEMENT 

MAISON 
Située rue de l'Hôtel-Dieu, n° 13. 

Appartements, chambres à cou-
cher, caves, grenier, jardin. 

S'adressera M. DÉZÉ, rue Saint-
Jean, n° 1. 

Pi AlN OS, ML SI QUE, INSTRUMENTS 
Maison G. FISCHER, l'ondée en 1846, 

SAUMUR — Place de la Bilange - SAUMUR 

Pillet - Bersoullé 
Successeur, Elève de Pieyel, Wolfî et O 

ATCÔÎÛÏS, BlEoBi ET ^ÇASHEPSI 
l'i;;nos, Harmoniums, Violons, Violoncelles neufs el d'occasion 

INSTRUMENTS EN CUIVRE ET EH BOIS ET ACCESSOIRES DE MUSIQUE 
tie toutes sortes 

Pianista pour soirées 
750 Partitions et grand choix de Morceaux à l'abonnement. 

■ 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

! PARISIEN» 
J El \\\ I 

faux-de-vie blanches spéciales pour les fruits 
1 fr. 50 — 1 fr. 70 - 2 fr. et 2 fr. 50 le litre. 

H est donné gratis UN NOUET par litre. 
"RTTTTM^ naturels, d'importation directe, très hygiéniques pendant 
iXnuiYLû les chaleurs. — Martinique, I fr. 80. — StB-Lucie, 2 fr. 

— Jamaïque, 2 fr. 50, 3 fr., 3 fr. 50 et 4 fr. le litre. 
TAFIA MARTINIQUE, I fr. GO le litre. - Citronnade rafraîchissante, 

le litre, 3 fr. 50 — 1/2 litre, 2 fr. 
SIROPS pur sucre, t-jus genres, le litre, 2 fr. 25, le 1/2 litre, I fr. 40 

Tout est coté verre compris. 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

Eut i Lp 

Sffl3> 

iliBIl8 

27, Rue d'Orléans, 27, Saumur 
Exposition et Mise en Vente des Nouveautés 

de la Saison d'Eté pour Pantalon, Costume complet, et Pardessus 
Livraison Rapide. — fPfPI RÉPUTÉE Mit ftlf AIE — Livraison Rapide. 

Beaux choix de Costumes complets 35 fr. SI lW 
Vu oar nous. Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 

Hôlel-de-Ville de Saumur iS93 

Certifié par Imprimeur soussigné. 
LE MAIES, 


